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Allocution prononcée par N. 3. P Pie X
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE 

DANS LE CONSISTOIRE DU 9 NOVEMRRE

Vénérables Frères,
En vous adressant aujourd’hui, pour la première fois, la pa

role dans ce Consistoire, la première pensée qui Nous vient à 
l’esprit est que Nous devons vous donner quelques explications 
sur Notre récente attitude lorsque Nous Nous sommes efforcé, 
avec des supplications, de décliner la dignité du Saint Siège 
apostolique que vous Nous .défériez par vos suffrages. Nous ne 
voulons pas en effet que vous puissiez attribuer cette attitude, 
soit à quelque indifférence pour l’expression de votre volonté 
et le si honorable jugement que vous portiez sur Nous, soit à 
un refus de travailler davantage dans l’intérêt de cette Eglise 
à laquelle Nous avons dévoué toute Notre vie et toutes les 
puissances de Notre être. Mais Nous conn, issions tant l’indi
gence de Nos mérites que l’infirmité de Notre esprit ; Nous 
savions d’autre part tout ce qu’on doit attendre et exiger d’un 
Pontife romain. Quoi d’étonnant dès lors si Nous pensions 
Nos forces tout à fait disproportionnées au poids d’un si grand 
fardeau ?

Certes, veiller k ce que les préceptes de l’Evangile soient 
observés et à ce que les conseils en soient dûment respectés, con
server en bon état l’édifice des droits de l’Eglise, trancher les 
questions multiples et importantes qui s’élèvent au sujet de la 
société domestique, de l’éducation de la jeunesse, du droit et 
de la propriété, ramener à l’ordre chétien les éléments troublés 
de la société civile, en un mot purifier la terre en préparant 
des citoyens pour le ciel : ces fonctions, disons-Nous, et d’au
tres semblables de la charge apostolique, Nous semblaient trop 
grandes pour que Nous puissions,en égard à ce que sont Nos for
ces, les remplir dignement. Ajoutez, comme Nous Nous en som
mes expliqué dernièrement uans Notre Encyclique, qu’il s’a
gissait de remplacer un Pontife dont l’ardeur pour étendre 
le domaine de la religion et entretenir de toutes manières les 
manifestations de la piété, dont la sagesse pour combattre les


